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DU GUÊPIER. 2y5
trouvent en abondance les guêpes et les

abeilles, attirées par les ëtamines par<^

fumées de cette plante. ^
*" *' '

On compare le vol du guêpier à celui

de Phirondelle , avec qui il a plusieurs

antres rapports, comme on vient de le

voir t il ressemble aussi à bien des

égards au martin-pécheur , sur-tout

par les belles couleurs de son plumage

et la singulière conformation de ses

pieds : enfin M. le docteur Lottinger^

qui a le coup d'œii juste et exercé, lui

trouve quelques-unes des allures du

tète-chèvre ou engoule-vent.

Une singularité qui distingueroit

cet oiseau de tout autre , si elle étoit

bien avérée , c^est l'habitude qu'on lui

prête de voler à rebours : Elien admire

beaucoup cette singulière façon de

voler , il eût mieux fait d'en douter ;

c'est une erreur fondée , comme tant

d'autres,sur quelque fai tunique ou mol

VU| qu'on peut se représenter aisément.

Il en est de même de cette piété filiale
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